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Vigneron
ttpérimenté prendrait vignes à
travailler dans les environs de
Sion. S'adresser sous P. 201
8. Publicitas, Sion.

Bonne a tont faire
ayant du service, bien recom-
mandée. Entrée de suite, Gage
Fr. 60.— par mois.

S'adresser à Mme J. Hort,
« La Levantine », Mousquines,
Lausanne.

«Jeune fille
de 20 à 25 ans, catholique, sé-
rieuse et honnète pour soigner
un petit ménage et aider au
magasin. Vie de famille. Gage
selon entente. Prière d'envoyer
certificata et photographie. S'a-
dresser à M. Leon Aiubry, ngt.
Montfaucon (Jura bernois) 
ON CHERCHE une

Bonne a tont faire
sachant cuir. S'adresser à Orell
Fuseli-Annonces, Sion.

Jk. visrcoKJK
Mme Vve Marie-Louise Ber-

claz, met en venie UHI verger
ae 3248m2 sis an Grand Champ-
sec, art. 5873, Col. 127, No 7,
et un jardin de 794 m2, sia aux
Champs de Tabacs, Art. 7754
foi. 161, No Ì6. Pour condì-
Hooof s'adresser Dr Antoine
Favre, avocai et notaire, Sion

A vendre > &̂
un chien-loup de 14 mois. S'a-
dresser Emmaniuel Burgener, à
Uvrier.

A VENDRE
une ©barrette d'enfant en bon
état.

S'adresser au bureau du j ournal.

Gramophones
de toates dimensions. Première
marque suisse. Grand choix de
disques, Aignilles, Albums de

jques.
H. HALLENBARTER , SION

A VENDRE
machine à tricoter neuve « Du
bied » 50 cm., jauge 36. S'a
dresser à Annonces-Suisses S
A. Sion.

OD demande à louer
uh appartement de 4 à 5 piè-
ces avec confort moderne, si
possible pour commencement de
mai.

B'adreeeer au bureau dm Journal.

Café-Brassene
à remettre à Genève, cause san-
te, centre industriel. Bonne
clientèle. Reprise, 12,000. S'a
dresser à Annonces-Suisses S
A., Sion, sous chiffre G 262 Si

Jazz
pour Dancing, à grande sonon
té, Jazz de salon, avec étui

— Prix modérés —
H. HALLENBARTER, SION

Fromage à cuire

HERZOGENBUCHSÉE

très gras, à fr. 1,80 par kg. an
colis postaux de minimum 4
kg. contre remboursement.

FRITZ HOFER, Fromages, a

VIANDE DES0SSEE

fr. 1,80 le kilo
BOUCHERIE CHEVALINE

CENTRALE

JP" Pour charcuterie de
partiaii Itera

Louve 7, LAUSANNE
H. Verrey-Weichsler-Walpen
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aérant : ELIE FAVRE
H. HALLENBARTER, SION

MT rem vertu re dès te 24 janvi«r 1927

Pharmacien diplòme

autres. — Tambours, Grosses
Caisses. Conditions très favo -
rables pour sociétés.

v enie
Le mobili er de l'HOTEL DU MIDI se vendra de gre a gré;

à SION, le samedi 22 courant et jours suivants.
Les propriétaires.

Compagnie d'assurances de ler ordre eherche personnes
pouvant s'occuper k titre accessoire de sa

Représentation
dans les branches: Vie, accidents, Responsabilité civile, incan
dia, Voi, etc. Faire off res sous chiffres B. 3024 Si à Annon
ces-Suisses S. A., Sion.
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Demandez nos prix poni lames sapins, planehers , plafonds
extra bon marchi

ROSIERS - Rien que du Rosier
Les plus belles roses de France se trouvent chez Ch.

DUCHE R , Rosiériste, 314 roiu te d'Heyrioiu , Lyon , France.
J'expédie franco gare suisse en Fr. frane.: 12 rosiers gref-

fés rez terre en 12 variétés pour 75 frs.; 26 rosiers greffés
rez terre en 26 variétés pour 153 frs.; 12 rosiers grimpants

pr. murs et tonnelles, 80 frs.; Rosiers bautes tiges, port en
plus; 6 hautes tìge 1 m. 20, 6 var. 120.—; 12 demi-tiges,
0,80; 12 vax. 220 frs. Tous ces rosiers fleurissent la mème
année de plantation de mai à octobre sans arrèt. Faites un
essai et vous serez ravi. Envoi du catalogue sur demande.

Pourquoi hésiter j

Comprime* „fty>"

d'A spir ine

Spiro  sai ,,«***

Cela vaut la peine d'essayer ce qui a fait ses preuves depuis 35
IMI. Goutez donc le café de malt Kathreiner Kneipp qui est la
boisson la plus saine, pour le dèjeuner, aussi bien pour les
enfants que pour les adultes. Des millions de personnes le oon-
eomment journellement par ordonnance du médecin et ne vou-
draient plus s'en passer. Faites de mème, car

Du café que vous boiraz, dépendra votre sante ì

ASfel mes rem»!
Vous souffres de
rhumat i sme ,
•lors n'essayes pas des remeda»
de bonne femme aux effets nub
ou epbemeres, prenez les

- dans femballage d'origine avec
la vignette de la Réglementatlon, -
frlctlonnez les parties douloureuses
avec le baume apaisanl

A ce* deux remèdes
mal jamais ne réjUic.

hii par tube ir». %-
OB ISM «rulcmeni la la phannacta»

Lecons d'allenii
Qui donnerait quelques heu-

res de lecons d'allemand pai
semaine.

S'adresser au bureau du Journal

QUEL

Capitaliste
prèterait sur garantie de ler
ordre

8000 fr
?,o/o a o ans

Écrire sous chiffre 77 aux
Annonces-Suisses S. A., Sion

M4SE

compara?, aux produits simi-
laires les prix et . quaiités dea

Cafés Torréfies
PELLISSIER & Cie

et vous adopfcerez la marque

Pour L'ÉLEVAGE et
L'ENGRAISSEMENT du

jeune bétail

employez la

Ladina suisse Pancneud
Marque «ANCRE»

connue depuis 50 ans cora-
le meilleur succèdane du
lait naturel
5 kg. == Fr. 4,50 donnent
80 litres de lait Ladina
10 kg. Fr. 8,50, 25 kg. Fr.

20.-, 50 kg. fr. 39.-
En vente chez:

nos dépositaires ou direc-
tement à la fabrique
LACTINA SUISSE PAN-

CHAUD S. A., Vevey

FABRIQUE DE CHALETS

Winckler & Cle Fribonrg
Prix bloc-forfait très avanta-
geux. Projet et devis à disposi-
tion- Renseignements granii ts
et sans engagement. Références
de ler ordre dans chaque ré-
gion.
L'entreprise spéclalisée depuis
de longues années peut offrir
à sa clientèle, ce qui se fai t de
mieux comme confort et soli-
dita dans des constructkms d'u-
ne architecture irréprochable.
Les bois choisis avec un soin
tout special sont entièrement
travaillés dans nos ateliers.

Accordéon
A vendre un accordéon chro-

malique marque « Stradella »
56 touches, 56 basses. Belle so-
norité. Etat de neuf. Prix a-
vantageux. S'adresser chez M
Rey Joseph, Café de l'Avenue,
a Chippis.
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¦ Boucherie Rouphffi T €̂TRufi de Caroug* 36 — GENÈVE — Rue de Caroup 36 JRLm0$£%,? ̂ p̂ ÌÌ
Téléphone Stand 2059

Expédie par retour du courrier:
BcDj f à rótir de fr. 2.50 à 2.60 ___
Bouilli depuis 2.20 l l 'A'nt.1Graisse de Rognon 1.50 I 111 iSCuisse ou derrière pour saler 2.20 -*- " w-kJ
Viande désossée pour charcuterie 2.20
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Fabrique de Drap *»
doivent savoir

(Aebi & Zinali) à SENNWALD (Ct. St-Gall) / HMPRIMERIE
fourni t à la clientèle privée des excellentes étoffes pour „, du

Dames et Messieurs , lai ne à tricoter et Couvertures
Prix réduits . On a ceraie aussi des effets usagés de l a i n e  »! de JOURNAL Eì FEDII LE D J1ISla laine de moutons. — Échantillons franco. i UUIinilli

est a mème
de leur fourni rla seme ne.....
Tonsqua vous désirez, e'ast de oonstater l'affica- Mg ; ~^

cité da vos annonces. H , , , '
^M les imprunés doni

Pour cala adressez-vous k l'A gence Suissa &U \\s peuvent avoir besoin
de H -

P U B L I C I T É  1 PRIX SUR DEMANDE A
M i  Téléphone : 46

Annonces-SuissesS.A. |{ to è '¦ "¦"•l"
14 Grand-Pont — SION — Grand-Pont U ¦ 1 —a mi IM ——

En fac* (i« la Grand* Fontaine

([ui «st à mème di répondre dans l'intérèt de (g^ì mm$&Ì&r ^̂ ÊuWsW
ses élients »t de donner la meilleure solution. ps^J } —^—̂— , ...— ,—as ¦¦ s

Stille concessionnaire de l'ÀssociatìoB d« M ! Q9||PÌQ@Q f|0 pEiPUPQ
Journaux Suini* pau> la iublieilé H j UUilUlUUS IIU UllUUl G

pf! I embasaé* frs. 2,20 p, kg. franco
RHHjaBMnHHnnMjHMawHBBHHHMU| $ Dado. Cavergno (T«»sin).



La Presse
et le droit de critique

En plusieurs circonstances, notre Presse
a montré son désir d'ètre indépendante. Elle
possedè le droit de libre criti que et "veut le
conserver en dépil des ennuis que cela pour-
rait lui causer. Dernièrement, les journaux
d'une ville de Suisse allemande ont boycotté
un cinema qui refusai! de livrer une carte
d'entrée à un rédacteur. Aujourd'hui, c'est le
journal « La Suisse » de Genève qui défend
sa liberté en faisant appel à ses confrères.

L'Orchestre ile la Suisse romande au-
rait prie ce journal de oongédier son oolla-
borateur M. Aloì's Moser, dont les criti ques mu-
si cales ne lui convenaient plus. Naturellemenl
ont répondit par un non catégorique à cette
étrange prétention. Le Comité de ' l'Orches-
tre de la Suisse romapde , fit. ,nl.ors savoir à
« La Suisse » qu'on lui retira.it le service qui
lui était fait et qu'on la priait de suspeudre
désormais ses oomp tes-rendus touchant ce
grcupement.

C'est avec intérèt qu'on attend les explica-
tions de l'Orchestre de la Suisse romande;
comment va-t-il se justifier? M. Aloi's Moser
osi , avec M. Otto Wend, l'un des meilleurs
critiques musicaux de Genève. L'un et l'au-
tre se dislinguent par leur franchise autant.
que par leur culture étendue. Leur jugement
fai t autori té dans le monde des artistes où
ils soni à la fois craints et aimés.

Cet incident que d'autres du mème genie
précédèrent prouve que les devoirs du jour-
naliste ne sont pas toujours bien compris. il
est temps de remettre les choses au point
en abordan t ce problème au point de vue
general.

Trop souvent on juge la presse comme un
bon moyen de reclame et l'on trouve naturel
de lui dicter des ordres. Paroe qu'un établis-
sement public ou une société invite un ré-
dacteur à une manifestation , il faudrait en
retour qu'il payàt son biilet par des éloges?
Tulle est la mentali té de certaines person-
nes pour lesquelles l'argen t seni doit comp-
ier. Elles s'imaginent avec des gràces et des
gixis sous obtenir ce qu'elles veulent, mème
le talent cru 'elles ne possèdent pas. Elles vou-
drai nt achete " la possibii.é de "berner le pu-
b.ic et e.les s'élonnent qu'on leur resiste.

Leur éionnement est très corapréhensible.
Aujourd'hui , on achète tout, depuis des dé-
corations jusqu 'à des diplòmes et des titres
honorifi ques. Avec quelques billets de mille
francs et quelques pots de vin on- àrriv'e
aisément à patssser aux yeux de ses ocra?
citoyens pour %i*homme qui eherch e
l'intérè t du pays. En joi gnant une somme
ronde'.ette aux sommes déjà versées et en l'af-
fecfant à ime ceuvre d' ulCité publi que : dàii-'
cing ou bar americani, on parvient sans trop
de peine à se faire construire un monument
après sa mori. Des' femmes du morale é-
pousent de vieux gàteux qui n'ont plus qu'un
soufflé de vie, mais paroe qu'ils possèdent
des forlunes, personne ne se révolte de cette
prostituirai!, au contraire, chacun roucoule:
pour un beau mariage c'est un beau mariage...

Et ainsi de suite pour tout le reste.
Le dernier gjed ril averai sera respeeté sii

est riche. On .acceplera des gifles et dos
coups de pieds pourvu que ?a rapporte, et
si ces gens avaient une àme, c'est au dia-
ble qu'ils la vendraient , soyez-en sùrs. v.

Eh! bien , en présence de ces compromis-là ,
il est bon que des joumalistes réagissent et
gardent leur pleine indépendance d'esprit. En
le fai sant, ils renoncent peut-ètre à plus d'ai-
sance ma 'érielle, mais leur joie intérieure est
une compensation.

Le journaliste n'est pas une femme publi-
que, qu'on se le dise . A. M.

SUISSE
L'AFFAIRE YVAN DE JUSTH

L'Agence te.égraphique suisse est en mesn-*
re d'annoncer que Yvan de Justh , qui doit
comparaìtre lundi à Genève devant les as-
sises fédérales , a renoncé à la convocation
de tous les témoins dont il avait demandò
l'auilition. 11 ne reste plus ainsi que deux té-
moins qui ont été demandés par le procureur
de la Confédération. Dans ces conditions , le
jugement pourra déjà intervenir marcii matin.
On annonce qu 'Yvan de Justh vieni d'arrivar
à Genève.

LE NOM DE LA FEMME D1V0RCÉE
Le Conseil federai s'est occup é vendredi de

l'état-civil des Suissesses divorcées d'un é-
tranger qui sont. réintégrées dans leur natio-
nalité primitive. Jusqu 'ici , ces femmes é-
taient réintégrées sous leur nom de je une
fille, conformément à .ja pre^Grjp tion ; du code
civil. Mais ce regime. ,-préseiiteY .un meonvé-
nient pour celles qui rentrent de pays tels
crae l'Allemagne, où seules reprennent leur
noni de jeune fille les femmes aux torts des-
quelles le divorce a été prononcé. Pour ob-
vier à ce désagrément , le Conseil federai a
de L'è que ces Suissesses seraient réintégrées
sous le nom qui leur a été attribué par le tri-
bunal ayant prononcé leur divorce.

SAUVERA-T-ON LE LAC DE SILS?
Dans une conférence que M. Chuard , con-

seiller federai , a eue pendant la session cl 'hi-
ver des Chambres fédérales au sujet de la
question du Silser See avec le gouvernement
des Grisons, ce dernier avait été charge de
présenter des propositions fermes pour la so-
lution du problème.

Le Petit Conseil des Grisons a suggéré de
déclarer le Silsersee réserve.

Le Conseil federai a discutè vendredi de
cette question et il est arrivé à la conclu -
sion qu'il ne pouvait se rallier à la propo-
sition du gouvernement des Grisons parce
qu'elle n'est pas entièrement conforme à l'en-

tente intervenne en décembre et qu'elle ne
rend pas possible l'amélioration de la situà-
tion économique du Bergell.

L'échange de vues se poursuit.

A QUI L'HABIT ROUGE ET BLANC?
En 1382, Jean Roth, de Rumisberg (So-

leure) avai t déjoué le complot du corate Ro-
dol phe de Kybourg, crai voulait s'emparer par
surprise de la ville de Soleure. Depuis lors
le gouvernement soleurois fait don d'une pe-
tite pension annuelle et de l'habit rouge et
blan c au plus ancien représentant de la fa-
mill e Roth , habitan t dans le canton de So-
leure.

Le dernier délenteur de cet habit , M. Antoi-
ne-Romuald Roth , de Welschenrohr, ancien
entrepreneùr. étant decèdè le 15 janvier , à
l'àge de 91 ans, la chancellerie d'Etat du can-
ton de Soleure invite les descenclants les
plus àgés de Jean Rolli à se présenter le .12
février 1927 à la chan cellerie d'Etat avec
les papiers de légitimation néoessaires.

L'IMPÒT SUR LES ÉTRANGERS
EN FRANCE

Le Conseil federai a fixé le con tenu de la
réponse à donner à la peti te question posée
par M. Pfister , au ..sujet. de la tax e sur les
étrangers en France. II constate que Téléva -
tion de la taxe est en contradiction avec les
dispositions clu traile d'établissement f ran co-
suisse d'après lesquelles une taxe sur les é-
trangers peut ètre percue dans la norme des
émoluments de chancellerie . L'avis du Con-
seil federai est que l'élévation de taxe déci-
dée n'est pas autre chose qui un nouvel im-
pòt. C'est la raison pour laquelle notre auto-
ri té supérieure a charge la Legati on suisse
à Paris de protester contre le fait que les
Suisses habitan t en France sont soumis à
payer un impòt que les Francais n'ont pas à
payer. ¦ ¦ ' ,- ¦ •

Pour établir sa facon de voir , le Conseil
federai s'est base sur le traité d'établissement.
conerà próvoyant un traitement égal pour les
ìessortissants des deux nations.

LE TRAITEMENT DES CONSEILLERS
FEDERAUX

La commission des finances du Conseil na-
tional a effectivemen t été nantie d'une pro-
posi lion de M. Balestra , président soriani de
charge, tendant à augmenter les trui tements
des membres du Conseil federai . . ~'¦ Contrairement à ce ' qui a pam dans la
presse, la commission clu Conseil national
n'a encore pris aucune décision à cet égard.
Elle a renvoyé l'affaire à la délégalion des
finances des deux Conseils afin que celle-ci
fasse un rapport et des propositions sur l'en-
semble de la question. ' Cette délégalion se
réunira le 7 février; c'est dire qu'elle n'a
pas pu prendre positura pour le moment et
enoore moins la commission clu Consei l na-
tional .

La décision attribuée a la commission du
Conseil des Etats aurait donc été prise par
celle-ci unilatéralement, sous sa propre ini-
tiative.

L'EPIDEMIE DE GRIPPE EST
EN RECUL EN SUISSE

Le bullelin radiograp hique de la section
d'hygiène de la S. d. N. sur l'epidemie de
grippe signale qu'en Angleterre la grippe se
manifeste surtout dans les grandes villes , mò-
tamment à Londres. Des complicatkras se
produisent particulièremen t chez les enfants
et ies personnes àgées. Le Danemark signale
une- aggravati on , la Grece une epidemie de
earactère bénin, l'Italie quelques cas bénins
dans certaines provinces. Paris et Lille an-
noncent une decr-oissan.ee de la maladie. A
Genève et à Bàie l'epidemie depuis le 8 jan-
ve et à Bàie l'epidemie depuis le 8 janvier est
en fori recul . Aux Etats-Unis , il n'y a ,pas d'é:
pidémie de grippe.

LA COLLECTE DU ler AOUT >
La colicele qui a été faite lors de la fète

du ler aoùt en faveur des mères dans le be-
besoin a produit la jolie somme de francs
365,000, qui seron t répartis au fur et à mesu-
re des besoins. La répartition est quelque peu
retardée par suite de la re vision des comp-
tes.

VIN ET RELIGION

SUR LE LOETSCHBERG

On mande de Berne au « Journal de Genè-
ve »: « Le Bund » publié une lettre qui a été
adressée à un pasteur protestant de la cam -
pagne. Si le journal bernois ne disait pas
ira il en a . eu le texte sous • les yeux , on, xrcri-
rài t à une mystification , tant la chose paraìt
bizarre:

« 11 s'agit d'une circulaire écrite à la ma-
chine , adressée à « Monsieur le cure » par
la succursale d'une firme francaise. Elle ex-
pose que la triste siluation dans laquelle la
politi que deploratale du cartel a rais la Fran-
co polisse un grand nombre de Francais à
s'expatrier. C'est. ainsi que l'auteur de la let-
tre a créé un bureau à Genève dont le but
est de facilitar l'écoulement des vins fran-
cais en Suisse. Il compte sur le bienveillant
concours de « Monsieur le cure » et lui de-
mande en particulier : 1. de recommander ses
vins à ses paroissiens; 2. de lui signaler les
personnes auxquelles il pourrait faire des of-
fres sous les auspices . de l'Eglise ; 3. de lui
indi quer aussi les membres de sa paroisse
qui bien que consommateurs de bons vins,
ne sont pas recommandables; 4. de lui . pro-
curer des commandes directement ou radirec-
tement et de retenir' une commission de 10»/o
pour ses bonnes ceuvres!

« L'auteur de cette étrange missive ter-
mine en assurant « Monsjfcur le cure » de
ses sentiments re'.igieux, non sans avoir fait
entrevoir l'envoi d'une douzaine de bouleilles
comme témoignage de sa reoonnaissance.

« On eomprend l'indignation du destinatale 2,630,000 sur un total de recettes d'exploi-
de la lettre , écrit le « Bund », indignation qui . tation de 11,100,000 frs. et de dépenses de
seraj .mns doute.̂ pa&tagée; par .tous leŝ urètreŝ  8,470^000 fe. -En 1927v .Texcéd.ent Ides recet-.
c4tbtìif^[sie|j®fflat§st t̂e^ »s; jmraora&i 
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I^a compagnie des Alpes bernoises Berne-
Lcetschberg-Simplon enregis.tre l'année derniè-
re un excédent de recettes, d'exploita t ion de

Canton duYalais
APRES LA MORT DE M. MARCLAY

(Corr.) La nouvelle du décès de M. Isaac
Marclay, président du Tribunal cantonal, .a
cause une vive émotion dans les cercles of-
ficiels clu Haut-Valais. Chacun se plaisait à
reconnaìtre les quaiités de juriste de ce ma-
gistrat et sa mort a été . regrettée aussi bien
dans le Haut crae dans le Bas-Valais. . P..

LA SUCCESSION DE M. MARCLAY
(Inf. part.) Les milieux juridi ques s'occu-

pent déjà de la succéssion de M. Marclay
à la présidence du Tribunal cantonal. Parmi
les noms qui cifculent avecv insistane*, on
cile ceux de M. Otto de Chastonay, greffier
du Tribunal et M. Erasmo de Courten , juge-
insilileteui' de Monthey. Bien que le premier
soil a son ."poste depuis une vingtàine d'an-
nées environ, ' c'est le,, second ,.,qùiv : aurait le
plus de chancés de succès. Mais rien n'est
enoore décide ' et il faut attendre la déci-
sion du Grand Conseil.

UN SKIEUR SE CASSE UNE JAMBE
(Inf. pari.),, Dimanche, un acciden t est sui' -

vènu à M. Sigisrapnd : PeiTen, de , Zej£gi,aljt ,:
duran t le concours de^

ski de. Brigerberg.. £«•
voulant exécuter le dernier saut, il tomba
et se fractura une jamb e. On l'a transporté à
l'Hòpital de Briguei ;  : . '• ¦¦ • '

COURS DE SKI DU R. I. MONT. 6
La decroissance de la grippe dans le can -

ton permei l'organisation des cours de ski.
Ceux-ci aurbut Tieu cornine suit:

Cours pour sòus-pfficìers et soldats : du 31
janvier au 6 février. Cours pour. officiers: du
7 au 12 février-. "' \'J. ,,',. .". ¦";' ." "

Les deux ""cours. àùrònt lieu à la Cibane de
Thybn: ' .v;.; ' r.". .c?* :, . ..:. . : ; ,/ ' ./

Les officiers , sòusofficiers et soldats qui
désirent prendre part à ces cours doivent
s'annoncer immédiatement.'. à leur Comman-
dant . de bataillon. ...',";;';,

Le Commàndant du^ R. L. mont .6:
Lieut.-ooioher Scnmidt.

TRAINEAU AUTOMOBILE
M. ilaag,, chef de dépòt , du .chemin .de fior

du Gornèrgrat, a expérimenté à Zermatt s^ra
second mòdèle de traineau automobile ; ce vé-
hicule a évolué parfaitement bien en empor-
tant pkisieurs^personnes: ; ; y " - ^ '  , ; '• ' 'L ;- -i; '

HOMMAGE A RILKE
i La princesse Marie de Turn et Taxis a" fait

dep oser sur la tombe du r>oète Rilke, à Ra-
rogne, mie grande couronné de laurier. :'

B0UVERET — Un; -gamia. : qui prsmet
(Inf. pari.) Le jeiiné R., àgé de 9 ans, quit;

tait régu'ièrement là' maison paternelle pour
sé rendre à Técóléi 0r,:: sora-màttré ne le
voyant pas venir depuis plusieurs jóùrs;: le
croyait malade de'la grippe et ihscrivait •¦ses
absences. Pourtant, le poi aux . roses fui bien-
tòt clócòuvert. ' •¦ • ¦" ¦. -•'¦- '¦¦'¦'¦'' ¦ "'-¦ '¦•' ¦¦¦ "' - ' : '¦¦ ¦¦

Hier .au relour de sa tournée, le laitier du
village consta ta avec stupéfacti on qu'un cér-
nombre de kilos de fromage manquait., dans
son locai et c[ue d'autres pièces, comité auŝsi
des-raottes de- bèurne- avaient été morcelées.
Sur son pupitre, il ^trouva un peti t biilet que
le visiteur avait eu soin de laissé^ avec ces
mots : « J'ai pris 1 kg. de fromage gras, 3
frs... 30. Veuillez marquer ». ; , ,- ,

Pensant qu'il s'agissait d'enfants cles. éco-
les, le laitier s'eli fut trouver le régent. C'- -
lui-ci examina l'écri ture et ne tarda pas ,à
reconnattre celle , du mioche en ' traestion . On
apprit que pendant les heures ,d'elude, il se
tenait cache , dans ; la .salle de police , à la
maison communale, oi'i , les écoles ,et la .dai-
terie se trouvent, ,• ¦ ., ,  j V

En voilà un .qui' ¦ promei! .¦ ¦ - .. .

UN DRAME SUR LE LAC
. -. ..'»_ ySGi> u>- . . Lr ;  ¦• ¦¦.' ¦l.;.

Le 'balenai « La,-f Franco » -.oommandé par
10 capitarne Gex , -parti de Vevey,:\ touchant
Villeneuve à -10 h. 52, arrivali au déharca-
dère lorsque le capitarne apercut un corps de
femme flottarli,sujr,ile.;.]ac decani l'embouchu- '
re de la Tini ère. Il ordonna la marche en ar-
tière et arrivé près. du corps, fit •descendre ¦¦ le
canol de sauvetage, y plajC.a la personne en
danger , la bissa sur le hameau et continua sa
route sur le Bouveret -aùv le hateau arriva à
11 h. 30. La.  personne ainsi sauvée avait
perdu coimaissanae>--.mais elle était enoore . en;.
vie;. ,-elle...fufa ujeAcrailue,,pour. -ine passftgèro ;
ayan t pris . le bateau; à Vevey*à' 10 h. 10.,

Le bateau reprit :; sa ,oourse, emmenant la
femme qui rat dóbsrquée à Vevey à 12 h. 37.
et t ransportée à .riipspice du Samaritain; par
les soins de la police locale eie. Vevey. A 13
heures, elle nendit le dernier .soupir. Une let-
tre trouvée sur elle permit d'étahìir aon àden-,
lite; , il s'agii , d'une femme de Saint-Légier,
àgée de 50 ans, ' raariée, mère de deux ¦ fil-
lettes; dans cette lettre elle annoncait sera
in leu tion d'en finir avec la , vie. .- . .- , . , , L . ' -

PRENEZ GARDE AUX FILOUS!
Mercredi, vers 22 h., une inégociante de

St-Maurice s'apprètai t à fermer son magasin.
Elle sortii un instant dans la rue.pour tirer

les stores; lorsqu'elle rentra, elle: eut la désa-
gréable surprise de constater qu'une sacoche
contenant 500 francs, déposée'sur Te comp-
toir,' avait disparu. ;. .'

A ses appels, des passants accoururent,
mais mal gré leurs recherches, le voleur fut
introuvable.

LES CAFETIERS SE REUNISSENT
La société cantonale des cafetìers^a tenu

son assemblée annuelle à Monthey, sous la
présidence de M. Gretta^, tenancier du buf-
fet de la gare à Sion. Celui-ci a fait un rap-
port détaillé de . l'adivi té de la société, il a
rappelé la mémoire de M. Théophile Exhenry,
et M. Dante Canonica, tenancier clu buffet de
la gare de Cornavin, à Genève, membre du
comité centrai de la Société suisse des cafe-
tiers, crui viennent de mourir prèma tur éitìeht.

Les comptes de l'exercioe écoulé ont été ap-
prouvés. Une cinquantaine de nouveaux mem-
bres ont été admis dans la corporation , qui a
vote sa demande d'entrée à la Chambre va-
laisanne du Commerce.
. M. Kluser, de Marti gny, a parie au noni

du Comité centrai et exposé les principaux
points qui ont absorbé son activité. Le con-
trai avec les brasseurs fut une chose im-
portante; les cafetiers du canton critiquent
la mauvaise application de la loi sur la po-
lice des auberges.

Aucun changement n 'a été apporté dans le
comité cantonal. Un banquet suivit au Res-
taurant Central .

La prochaine réunion aura lieu l'an pro-
chain à Marti gny. Une course en auto-cars
est prévue à Chamonix pour le couran t du
])rintempsr - • ¦  ». .. .', .-.¦.. ¦.¦,

A L'ASSOCIATION DES LUTTEURS
R0MANDS

Dimanche, l'Association des - lutteurs' ro-
mands a tenu son assemblée generale à Neu-
chàtel sous la présidence de M. Edmond
Meister, président. Yverdon sera charge d'or-,
ganiser la première fète de printemps et Or-
be celle d'automne. Le jury a ensuite été
constitué. Parmi les noms qui y fi gurent on
remarque celui dun Valaisan : M. Graf .

Jp Cbroniquc Sicrrcise

M. MUSY A SIERRE «i'àiìi
La commission du Conseil dés Etats, qué''

prèside M. Simon de Lausanne, et qui est
chargée de discuter les : 'divèrgences entre le
Conseil national et le Conseil des Etats, au
sujet de la loi sur le statuì des foncttómiaires
de la Confédération, a dù ètre renvbyée à
càuse de la sauté de M. le Con&siller fèdera!
Musy, à huitaine et se réunira à Sierre pour
permettre à M. Musy qui fera quelque^ jours
de repos, de participer aux travaux. de la
commission.

ORCHESTRE DE SIERRE  ̂ ,, ,,
Dans son assemblée generale du 19 •¦óou-

ranl, l'Orchestre de Sierre . a réélu, son ! co-
mité pour 1927 : Présiden t, M. A. . Muller-; vice-
président: Mi A. Richon ; caissier , M^ H,;; Ba-
cine; secrétaire: M. R. Guidoux; archiviste, M.
E , Mouton. • !.• ' • . -.»,;,.- , .
. '.L'Orchestre.a vote à l'araanimUé des .remex-
ciemèhts sincérés ' à son ancien directeur M.
J.'̂ -B . Douce pour les éminents services que
ce dernier lui a renclus depuis plusieurs an-
nées. Il a appelé, à l unanimité, pour repren-
dre la baguette le sympathique .directeur
de l'Harmonie municipale, M. „P. Mautr'eff ;

(ff^ronique¦¦k IKocale
UN SKIEUR BLESSÉ "'"V

:!(Inf. part.) Un employé de banque "domici-
lie à Sion, M. Willy Suier a été victime d'un
accident de ski, dimanche, soir. Corame il
descendait des Mayens1 ' rsur 'Vìex, avec deux
autres camarades, il tomba 'à''cause du ver-
glas et se Messa dans le dos. Oh le c'ondiiìsit:
dans un établissement de la localité où'/ul "
passa la nuit. On nous téléphone aujourd'hiìf
que son état n'a rien de grave et qu'il pourra
redescendre à Sion.

C.S.F.A. — Graupe de Sion
La course de janvier aUx- Mayens de Sion

est fixée au 30, jour de clòture du concours
de ski du C... .A. S. Les membres ; désirant.
monter èri camion sont priées de se faire ins-
erire à la bijouterie Gaillard, jusqu 'au j eudi
le 27 au plus tard. Départ dimanche matin à
7 h. i/2, place du Midi. Dìner tire des sacs.

. . (Comm.)

LE QUINTETTE INSTRUMENTAL DE PARIS

¦ IIWI—K^ m̂tmm«¦̂ —̂ ¦aw ^̂ m K̂^m^^ ĝm
"l lf i l 'TìZ-  Tl'P ' ""•:',:' ¦' • ¦*' r tJJ.Ì

Le public sédunois saura, certainement ap-
précier la grande faveur qu'il aura.d' entendre
jeudi , le 3 février, oes exoellénts artistes rèa-
lisant un ensemble d'une homogénéité si pat-
faite qu'ils sont un véritable enchantement.
Ils sauront . se faire admirer aussi bien dans
les ceuvres classiques, telles que : pièces en,.
trio de Rameau; la livri , Tambourin, l'indis-
créte, le Marais; Trio en ut mineur, op. 9 III
de Beethoven ; Quatuor en sol majeur de Mo-
zart, eme dans quelques cpmpositions moder-
nes, telles. que : Sonate de CI. Debussy, pour
fiate, alto et harpe, d'un si vif intérèt, ou -,
concert à cinq de Jongen, compositeur belge-.

Nous prions instamment le public de , .r,e-n
tirer, ses billets à l'avance; toutes les . places
du Casino étant numérotées, leur nomtare.-.en.-
est strictement limite. .* :L,-: .-. ..r-

Location des billets au. Grand Bazar, rue ',
de Lausanne. • .. • . ¦ (Commi)

marn D A N S  LES S O C I É T É S  «M

Gymn d'hommes. -7- Le cours aura lieu ca
soir, à 20 h. 30, au locai ordinaire.

Pour répondre au désir exprimé par tant
de personnes amies, Madame Delacoste-Rouil-
ler fera célébrer, jeudi , le 27 courant, à 7
h. 1/2, à i'autel de M. le Cure, une messe pour
le repos de l'ama de sa 'marta;:Madame Rouil-
lej -Périeipi: ol£^ SUL, >U - ~ «Mie^ui- óei i l - J
«UiMHMBBHiHnBBnHm ĤBa B̂

III»'" """m

tes concours de ski e Brioerbero

Seniors II: 1. Imserig 'Joseph^ Brigue, pts

, (Inf. part.) C' est. par un .temns.rahitòt maus-
sade que les concours de ski ont eu lieu. di-
manche à Bri gerberg. Sans disconlinuer, " les
flocons tombèrent du màtin aij soir èf.'la^cou-
che de neige déjà épai sse. àiigmérifà" encore
de quarante centimètres. Chosé curieuse: a-
lors qu'il neigeait ainsi sur Jat.région de Bri-
ghe, à Viège, a Simplon-Viìlage et du coté
dilselle, on signalait un temps magnifique.
Qn pourrai t presque croire,que.;'Ja neige dai-
gna descendre uniqueméri't pour favorisér les
concours. Les organisateurs j ivaient cniint,
les jours précédents , d? net npu^ir r^ulis er
la fèto sportive.en raison de l'̂ ^L

des lieux ,
ils f i%^n^té,̂ iublés tout d

^
'mjjp e au der-

^eLn^naen^àironc •- *itiidtd V:'
Une nombreuse foule. de curieux k\ assistè

aux différentes épreuves, qui .,sé 1sontk..dèrou-
lées normaiement dans ..un. jo^>jjc le«or. La
fanfare de .Brigerberg se produisit',oorrime' mu-
sique de fète et agrémenta la rj^uriiee..de prò-,
ductions choisies. Elle fit pas^rÀJSpus à'à:
gréables instants. ' . '-..̂ r '' '.'' - '-- -,

En règie generale, l'equipe de Zermatt s'est
montrée l une des premières,^ i(Kussi'"bien póur
le concours de fond que pour . :Cgjix .,de . saut.

Après la manifestation , uri"',grande boi a
été donne au Volkhaus ien17TJjonnfiUfl.. des
S
^

S- . . ^O-
'
— 

'
^ilL: - '\01c1 les principaux résultats : .,„,;;

Course de fond. — 1. Ski-Club ZerniatLJ.̂ .(Julen Alphonse, 55 m. 24 sec; Furrer Cruf ìj *'
56 m. 18 s.; Lehner Hugo, 1 h.'tr-2§ ..• sep<) eTemps de l'equipe: 57 m. 22 se&^lljr ^ '̂

2. Zermatt II , temps moyen : 1 h. ll̂ Jsp.;..,"• '
3; Obenvald, 1 h., 3 ni. 7 sec. dog p- '
4. Saas-Fée, 1 h. 6 m. . 51 sec. .^j".
La coupe-challenge attribuée à cette.- course

par la direction .du Viège-Zermatt, a elei ga-
ignée par l'equipe Zermatt I. v . , . , . ... • . •¦' Saut. '— Senior, classe I: .

1. Imséng Hermann,, Ski-Club de Saas-Fée,
points ,, 17,55. , . . , , .

.2. Julen Al phonse, du SkkClnh,^ Zermatt,
points : 16,833. .';.'A '"'". _ ; .

3. Knopfenstein, Karidersteg;..*' l;6,'694,
4. Lehner Hugo, Zermàtf r .14,527. " , . .
5. Julen Simon, Zenriatt,' 12,9441' '
6. Furrer Otto , Zermatt. T 1,9.7,2; ' ' • -.¦ -

13,444 - .- '.. . * -; Isutp el i»v : NSeniors III: 1. Hari Jean, Aandersteg, pts. .
•.16,249 ; 2. Perren^gisiriond , Zermatt,..14,583.
3. Escher "Antóme,v flde: Brigue, . , Sku-CIub ' de- .' .'
Burrai, 10,388. . . :

^.^7%^^:''% '
u .! Juniors : 1. Julen Elias, Zermatt; 2. Wy- , ^ s

.nanen Ernest , Kapders'tegjvìirXU^ • • '.' < :
.'. 'Slalom: Seniors : . , - , . ^ 

'. , •' L
'1. Tmseng Hermann , , Saas-Fée, .44 sec, 3.1. f ;2. Furrer Otto, .Zermatt, 45.' ,j sec.^ ^.,,,,,.1^

' .̂3. Léhriér Hugo, Zermatt, '¥} sec.
f 4. Jiden Simon, Zermatt, , 44 sec. 3.
'5. Imseng Joseph , Brìg^e^oO sec. " '  ' / '"¦
Juniors: 1. Jerien Leopoldi "FLàndérsteg, 1 

minute, 10 secondes X -
2. Andreas Gaspard, VispOrterminenv 1 m.

r 18 séc: 3:-;".: <rap m . . ..:y< ¦ . .^èa:,'..--. >.•' ¦.
3. ¦Schwestermaraj : Joseph^ Brigue,. .-ìb rn.v 20. ¦.

secondes. : ~ .5Vi&aj && ~̂ JìVì.} - v-r..--
La coupe-clLallengc offerielpar la direction . .1:

de la Manufacture de tabacs et ejganes Vonder
Muhll, à Sion, pour les meiUlei*r§..pp.ints, a été
gagnée par Imseng Herman»;; du> .Skir,Glub Al-
lalin , de. Saas-Fée. Note mo^énne^ i7̂g68. . ¦ . • .

Cours de ski aux MàyènS^ tlé Sion
.. . 'etCuqtuv; »«.v.(Dn nous ecnt. ¦ ~,<.,- v ~ " " : '•'" •- .

Le cours de ski organisé aux Mayens de
Sion par le groupe sédunois du Club alp in
a jété inaugurò hier. Malgré la neige persis-
rimte, plus de 60 skieurs et skieuses remplis^
saient la grande salle du restaurant Qe-bons,
lorsque M. André de Rivaz, président'idu co- :
taité d'organisation du cours, souhaita/iWtaien-
venue au groupe des dames du Club f alpjn,
aux nombreux skieurs venus des villages Jvoiiu- ,
sins, au présiden t de la ville de Sion-i Puis '
après avoir lu le programme détaillé du cours..
il donna la parole à M. Henri Leuzinger, a-
VOCat. ^-_i..;,«- " ¦."- - "̂ f. » -

M. Henri Leuzinger, le grand amoureux de
la montagne" d'hiver eU.ri'avofo'iLiéloquent de
la cause du ski dans lès~àsséniblees "du' Club,
alpin, nous fit une causerie très intéressan-
te: « Histoire du ski à ,..Ua\^i|ìf les àges et
but économique, sportif , mìhìanré et 'alpinis-
te. que poursui t le ski » furent-le sujet de
cette causerie ériiaillée d'anécdofès et de ré-
cits que M. Leuzinger presenta dans un sty-
le parfait et avec le talent d'orateur qui lui est
ooutùmier. ¦-> . vs7 t'v «-" >'¦ ^s \. .:, ;

Puisse ce oóurs de skÌ,"plàééiifeo'USc ta pro-
tection de la divine Provideflcé, ¦ puisque • le
matin tous- les; participants avaieut' assistè à
une ^Me«#s'-,spéoiale dite à - la:-Chapetìe des
Mayen^fpa*fT)M'l'"l'kbbé Fournier^-̂donner un
nouvél essor au groupe de Siea:>que prèside
avec dévouement et zète M. Maffc Donazzolo.

n *is~i}",.JiT} ."• '¦ ' '
Le bob à Mentana

A Montana, dimanche, se soraV-courues sur
lai belle piste de Vermala (1800 mètres), les;
épreuves de bobsleighs pour les...ooupes Har-
ry et de la Société de développement. Voici
les résultats : . •-;:¦.;/,' »

I) Coupé Harry: 1. Guónal), 2i.min^31/ se.c.; ;
2. Grosjean , 2 riiin. 47 4/5 sec ; &.. : Paul
Grandjean, 2 min. 2/5; 4. Settiep,j & min. • ..
2/5 sec; 5. Ottone, 3 min..J.7 4/§./sec.

II. Coupé de la Société de. •développement
(total des deux épreuves)r-'ii) Gfaenat, 5 min .
41 sec; 2. Grosjean, 5-miif; 52K4/5 sec; 4.
Ottone, 6 min. 45 4/5 secti 5. Set:ÙÈ5i 6 min.
47 sec. > irff>vBra.csÌBf':

La belle et grande patinoire:-de. Montana
est le centre de prouesses de^virjuosès du pa-
tin, en particulier de Mlle Jacquelmè„J Lebjiti -M_
de M. Tourneysen, de M. AndejseR,̂ «pqU(e^, ̂ ol
le mercredi 26, viendra se joindre ^Iqjg^l%edg
M4groz, .le champion , lausannoisv. ; .   ̂ ?.csi?

' . .  . ¦¦' .::. 'Vt a ¦ :¦:
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%$ "V Un contrai originai
Une grande compagnie anglaise, qui posse -

dè à Londroijj |gis^ui ĵ ^5tels et une centain^
de restauran te, _yiént de signer avec un "de
ses clients dri^OoWttÀt originai : moyennant le
versement au comptant d'une somme de 5000
livres sfèflrag, cet Anglais, qui craint sans
doute le^rettchérissement de la vie, aura droit
/usqu'à k fin ' de " ses jours, à deux repas
quotidiens dans ' un des plus grands restau-
ranls de la capitale.'"

Il est" àgé actuellement de quarante ans
et a subi. un exarqen mèdica! sevère à la sui-
te duquel il a eté oéclaré en parfaite sante.

ii-roi.r//L'homme aux 120 fiancées
Alóys FrankéKberg, qui était connu sous

la dériominatiofr'de % l'homme aux , cent vrh|ì
fiancées », vìen'i' de mourir èu'1TJàvn^ri,r,o'a0^Ì
résidait habituellement. Sa premièrè^àvlfriìure
eut lieu'' eri spagne,' où, se faisan t passer
pour le' oorirtè de -Frankenberg, il réussit à
se ' "faire atì'rhettre daris la meilleure société,
Il òicriirtisa f lirie;,tóriric'ésfee espagrioie et, dans
le bùi. dè^a?r#"awuuVses intentiohs matrimo -
nialès, il';fpaya rdè ses propres deniers une
course de taureaux à Séville, qui Tue manqua
pas d'accroijtre soh prestige. Mais, ayant ap-
pris que Tà" tóimlie'de la princesse se pro-
posait de recuéillif des renseignements à son
sujet eri Battere, "il s'enfuit aux Etats-Unis.

Frankehbè%;/tìevièriT ensuite le secrétaire
particulier d'un miUioraiaire araéricain qu'il
suit dans tous ses ;'\ìefciacements autou r du
monde

^ 
';;

Apres uri séjour en' Angleterre et en Fran -
ce, v Fràrikénberg s'engage en 1894 dans la
Légion étrangére. .

De relour en Aueriiagne, il assure un mo-
ment sa subsistaiìce en faisant des conferei!-
ces et des causeries sur ses aventures.-

Par l&''suite, il s'assure dès gains plus fa-
ciles et" plus impor tants en escroquant ses
fiancées successives, qu'il recrutait surtout
panni les veuves pour vues da fortune.

Une lutte avec un sanglhr
Le jeurié" Etieraie Cadilbac chassait aux en-

virons d'Alzo/x, dans le Gard , au quarlier dit
du « Pont de' ir^àris"'», forsqu 'il vit déboucher
un sanglier, à:;ÌU "̂Ippriòóntre. duquel il s'élan-
ca, déchargeari(.'ls^n .arrrie sur la bète , qu'il
ne put ..que bteSser1 àvl'épaiule.

Rendu furieux', ''Inanimai se precipita sur
l'homme, avec. lequel il .engagea un horrible
combat, /tèussissant d'uri ocrtra de boutoir?. à
proje'teV'au uoiri le ;fusìfi;du £i chasseur; mais
ce clernier; malgré ,saIsirriàtiM' criti que, put
saisir le sanglier par une patte et lo terras-
ser jtout en appélànt. à l'aide. ¦

A ses cris, des' •ouvriers aceoururent et on
put enfin égorger le terrible pacliyderme ' qui
au cotirs de la lutte, avait mordu M. Cadilhac
sur diverses patttes du "riorps, notamment- à
la cuisse et au bras. Ces blessures ne sont
pas gtaves, heùreusepaiènt.

Le ;sanglier "àbàthl"*pè'so soixante-dix 'kilo -
grammes.

i Une invasion de souris en California
Des armées de sauris, en quète de nourri-

turey 'ont' ehvahi le pays eri sifgrand nombre,
que le trafic se trouva oonsidérablement gè-
ne et que soiivent'des: d'utomobiles sont obli-
góes de s'aw®tsj«fi te xisa. * . . .

Certains paysans,? ònt Txoiuvé leurs maisons
ravagées ' pa**< ̂ é's à patì tó animaux.

Des gràlris' dè^ bié 'empoisoraié ont été se-
més sur le passage de la bordo, sans aucun
resultai. On èmpìoìè* maintenant les gaz pour
essayer de l'exlerminer.

. ' . '"" •'? Un hymne à Mussolini
Sur l'initiative de Mme Taffaella . ROCCQ^on a ouvert à -Milan un concours poar un

hymne *»il'honneur de M. Mussolini .
« Cet feyràrae, dit le règlement du con-

cours, deura ètre une manifestation d'affec-
lion, de.'déVouement et d'admiration. Les mu-
siques i tauennes doivent un hymne qui exal-
te lalr " persb'rinalité du chef du gouverne -
mentr.>:- ' fb. lv, . ¦• ¦

B .i&gra

.' fi- . '-T i  J;..

Fenmu >Àto ^Jouruaié*F4mÌUeWAvis4u Vaiai** H° ti . il les eut rccus avec un sourire aimable, leui

r.Mm BST)
eùt offerì des rafraichissements, cut écou-
te leurs arguménts avec. la patienoe qui ca-
ractérise les hommes conscients de leur for-
ce, mais il n 'en ¦ aurait pas moins continue
à chasser jusqu'à la fin de ses jours avec
un « express » à deux- coups;» >¦ -' •

Ceux qui se forment un jugement si iné-
branlable sur des sujets aussi peu impor-
tants ont également l'habitude de prendre fa-
cilement une décision irrévocablc dans les
circonstances graves de la vie , et cela, sans
trop se soucier du mal ou du bien qu 'ils

ipeuvent faire à leur prochain.
f  Guy Oscard avait reconnu, après quaran-
te-huit heures de méditation, qua sans Ma-
bel Chyne, la vie n'aurait plus aucun char-
me pour lui et, dans le silence' de catte
grande , maison, il envisageait son existen-
ce à"'-éé -nouveau point de vue.

s- jll ' àvàil là confiance des gens réfléchis;
sa vie d'explorateur lui avait enseigné à ne
compier"' que sur lui-méme. Cast la vie ca-
sanière crui engendre la doute et rhésitatìon.

En tout cas, ses pensées ne le tourmen-
taient pas-, car, pour l'instant, il sembhit 'dor-
mir.""MTris> son sommeil était léger, car un
bruii- à peine perceptibie lui fit lentement
entr 'ouvrir les paupières; c'était le bruit de
pieds nus sur le tapis. Guy Oscard aper-
cut à deux mètres de lui , son pére debout
devant le foyer. Ses mouvements étaien t si
étranges, si, surnaturels, que Guy en fut sai -
sit et.' resta- immobile, épiant- ce qui allait
se passer. - ¦ • ". '. ,-;.

Les bouleilles de médicaments étaient ran -
gées sur la cheminésf^-rexcentrique Oscard
en lisait les étiquettes avrec une bàie féirribr.
Urie ̂ |&tê nHaMHMBBpPanrJSÉaKSiltfi
quettes : une, de couleur orango, sur laquelle

. ,M'.- Baridot, cbrimiissairé special à la gare
de Nice, - recèvàit àvànt-hler la' ¦ "visite d'un
joumaliste italien, Mino "Sacchi,, , trenle ans"
rédacteur au « Courrier dès Italiens » qui
se public à Paris, lequel'lui Tit la déclaration
suivart te : ¦' '' -' "' '-¦" v; ... ,

: « Il y a huit jours, rari de " mes confrères i-
taliehs, Canovi, arrivali a Paris: Il se pre-
senta à moi 1 corame fàrouche arififascista, dé-
cide à commettre' un ' attentai oontre Mussoli-
ni. Etani mrii-mème éririeriii résolu du regime
actuel de mon pays, je sympathisài tout de
suite avec lui. Canovi raè prbposà de T'ac-
compagner en Italie ,où , nousiv,devions ensem-
ble tentar l'impossible pour app'ibclier Musso-
lini et l'assassiner. J!étais décide, mais je
crus remarcraer au eours .des 'conversations
que les exprressions. de physionomie de. Canù^

««» ¦¦ iSmmiimtm4mmmmiàam mihwimmiSìSmiSmiiiàmSmmmmmmmtni
r: ~ I

etait écri t le mot1: « Poiscin », l'autre portant troissés.
la mention t «-.Belladone ». .->'.: ' ¦' - *•' - '¦¦¦:- -,;: - • Guy Oscard remit tranquillement tout en

Le vieillard brit - catte bouteille: c'était un ordre. Les instiuctions du docteur étaientLe vieillard prit- catte bouteille: c'était un
calmarti contfè-là ' nevralgici -Il reti ra lenbe -
ment lè bouchon et èn mésura•soignausemen t
d^ux'> cnilterées -dans ' i ra  ' varré. '

.D'uri^btind, Gray Oscao-d- iuii'arracha le verre
des mains et. en jeta le oonfètìri dans le fóu
cjui s'embrasa. Prompt corameTé'clair,: le ma-
larie porta- là bouteille à-:se's lèvres. -

Guy lui saisiit la tarasi rétreignit et, un mo-
ment, ce fut une 'Tu tte achamée pendant la-
quelle l' odeur . ' penetrante erri poison se fé-
pandit ..dans toute 'Ta pièce. lA^ la' fili , Guy
eut recoiirs à la ruse; il fi t""glisser adroile-
raent- ' sori pére et tous- deriX roulèrerit s-.ir
le tapis. ¦ ' •"• ¦ " • ¦—- '" :' ~ ' '-- ~ "¦¦"¦¦"

Le malade tenait toujours la bouteille , mais
il ne pouvail. la-, por ter à ..ses lèvres.. Il fit
tomber quelques f go'ù t tes du poison sur le
visage de son' Tils;: les yeux: furen t heureu -
sement! épargnés. Tous cieux Tuttaient to\l -
jours sur le- sol,"'dans la demi-to-bsourité, souf-
flants,. " halatantsy mais1 sans1 :.prpnoncer une
parole. La force chi vieillard était. surnaturelle
et effrayait son. jeUne et vi goureux adversai-
re. A la fin , Guy Oscard appuya son genou
sur la poi trine de son pére et paryint à lui
faire làcher le flaoon en mi serrani le. poi-i
gnet. '•. .. ¦" '¦ . . ' .

— Retoumez dans votre lit , dit le jeune
homme, hors d'haleirve : retournéz dans votre
tre liti' '""¦ - : • •' " - •• "

Thomas Oscard changea soudain • de ticti -
que. ll gémit , s'hàmilia ' devant son " fils, le
supplia dà -lui renj dro Ta bouteille et -se trai-
na à ses genòux.'l .:a . '^ . .. •¦'- 'i: : ; ' l' . ::,l_
> '. r-^ ~ Rfetouprie^ - d|ari»y-ivotre'

,'Tit , iTépéta dtiré^
toenf'T Guìjp!-'-r^lV -- so ¦•"• tiB7£, noifjBJ folqxob

Le vieillard se glissa enfin entre les draps

formelles : en cas d'insomnie ou de surexcita-
fion . le soporifique conterai dans une des pe-
tites fiolesl' sur la cheminée, devait ètre im-
médiatement admihislré sous peine de con -
séquences fatai es. Thomas Oscard refusa de
prendre la pò tion, il semblait résolu à mou-
rir. Son fils se penetra vers lui , essayant la
menace, la persuasion, la prière , tou t en se
reridant compte au fond de son cceur quo,
avan l le jour, il serait en possession de
75,000 francs de rente, s'il ne parvenait pas
à fa ire dormir son pére.

Cette lulte morale était plus terrible que
cello qu'il venait de subir physiquement: la
lenta tion étai t presque au-dessus de ses for-
ces.

Peu à peu, le vieillard se calma sans con-
sentir à prendre le breuvage ; il ferma les
yeux et ne répondit à aucune des supplica-
ti ons de son fils; puis il cessa de remuer né
gati vement la lète et sa respiration devint
aussi régulière que celle d'un enfant endor
mi. Guy se reprocha plus tard de n'avoir eu
aucun soupeon, mais il ne se doutait pas de
ce cpi'étaient ces sortes de maladies céré -
brales. Il savait cependant pour quelle rai-
son son pére, qui n'en était pas à sa pre-
mière tentati ve, avait essayé de se tuer : c'é-
tait par terreur. Thomas Oscard crai gnait de
devenir fou et de mourir fou comme son
pére. On l'appelait I'« excentri que », quel-
ques personnes le taxaient de folie , mais à
torti il n'avai t que l' appréhension de la dé-
menee.
• j Le^viéiTlaM séi&blaàtl toujouré- dormir quand;

Te fiacre ramenant la ga'rtte^§'ià»ètàrra Wlpif ^ '
te. Oscard se ghssa sans brui t hors de la

chambre pour aller ouvrir.
La garde et lui restèrent un moment dans

le hall. Guy raoontait à voix basse la scène
de la belladone. Ils remontènent ensemble et
trouvèrent Thomas Oscard . le grand liistorien
étendu" mori sur le tap is el tenan t dans sa
main le flaoon vide de poison ; il avait simulò
le sommeil pour atteindre son but et avait
préféré l'inoonnu de la mort à cette demi-
mori dans laquelle son pére avait vègete pen-
dan t des années. Qui l'accuserai t d' avoir ag i
en pur egoiste ? L'amour paterne! n'était pro-
bablement pas é tranger à l' acte qu'il venait
de commettre. Tboihris Oscard, « le savan t
exeentri qira » ' àvàlt' TÓujoiirs été un homm e
fort , très peu soucieux de l' opinion du mon-
de; il avait. ag i délibérément , après mùres
réflexions , allant droit vers son Créaleur,
comptant sur les arguménts dont sa pauvre
cervelle humaine était pleine pour se faire
acqui t ter par son juge suprème.

Ils le relevèrent et l'è tendi rent respectueu-
sement sur le lit, puis Guy Oscard alla cher-
cher le docteur.

— Je puis, dit le médecin, après avoir en-
tendu toute l'histoire, je puis vous donner
un certi ficai mème en mettant d' accorci k oe
sujet ma oonscience professionnelle et... ma
conscience personnel le. Il n 'aurait pas vécu
plus de quarante-huit heures : il avait un ab-
cès au cerveau . Mais je vous oonseille d'è-
tre présent à l' enquète.

Il s'arrèla, regardant le jeune homme jus-
qu'au fond des yeux.

— 11 se pourrait que, plus tard , quand vous
aurez vieilli , il vous prit la ten tation de ra- •
con ter ceci. . .oig

U s'arrèta, fixan t avec un sourire vagueoiJia
la femme qui était debout près d'eux.

(à luivrt)

La-' Slfflii aciiie

SP^4apN6 et T'inventeur breveté du fusi!

... .L pa r .rJ$\,,3ctton Merriman ,
l'-M LÌ,  :>.' ' I hi tm

: . ;;.r^ :!J ^ ':,". ì: ' •
IA vie de cet historien a d'ailleurs peu

d'intérèt pottro ;n»us. Quelques heures avant
que nous ne le trouvions étendu sur son lit
à colonnes,G Q©»»ptant pour la millième fois
les frangeSKde;̂ on.baJdaquin^Ijpl^eurs:<mfn- z
mibés médicalesii*vaient dé'ciaréKqiij Sllesjnle,;
consitìóraient oomniè Touchan t à sa fin» La;
garde-malade, enBAContradicti on hardie avec
la Faculté, gardait quelque espoir; nous n'a-
\X)ns pas à notte • inquiéter - si cette heureuse
disposition d'esptìt^provenait d'une réelle ex-
périence ou d'une philosophie optimiste, mais
nous ne pouvons mettre en doute la bonne
foi de cette femme qui, en toute sécurité, était
allée au théàtre, laissant à Guy Oscard le
soin de-- veillé* sur son pére.

L'infirmiéf improvisé était assis dans un
fauteuiU f i  tenait, ouvert sur ses genoux, un
livre de voyage; mais sa pensée était ab-
sorbée par 'ié^'srfuv^nir de Mabel.

Il était aiséitde' dévinea* qua les aptitudes
córébrales de Guy Oscard étaient plus posi-
tives que brtUantes. Pensées, sentiments, prin-
cipes s'amalgamaient étrangement dans son
esprit. Guy Oscard, par exemple, avait re-
connu qtteìques^années auparavant que le fu-
sil Wmchesté*^«^n^était pas une arme ¦» se-
lon .SéSiPìèî essìoBr.:

avaient traverse l'Europe à genoux pour ve-
nir le prier de faire usage d'un Winchester ,

ÉTRANGER
LE Dr MARX ACCEPTE DE

F0RMER UN MINISTERE
Le Dr Marx , chancelier du Reich , s'est ren-

du samedi matin auprès du président dn
Refchj II lui a fait rapport sur la décision
prise . vendredi par Je groupe du centre et a
déclare que, dan s le sens de cette décision ,
il acceptait le mandai de former le gous-er-

. nemerit.
K1 ! Lé."«',paily Chronicle », dan s son editoria!
, écrit: « La tournure que prend la crise mi-

nlstérePe allemande est considérée comma de-
vàrit . causar de l'inquiétude à tous les répu-
blicains sincères d'Allemagne, corrane aussi
aux artisans étrangers de la réconciliation
européenne.

^ 
L'attitude du président Hinden -

:. bourg, irisistant auprès du Dr Marx pour la
formation d'un cabinet avec les nationalistes
est cri ti quée avec raison et l'on ne peut en
attendre les résultats qu'avec inqniétude.

L'AFFAIRE MACCIA-GARIBALD!
La douzième Chambre correctioraielle, à

Paris , a prononcé les peines suivantes :
'Le colonel Macia et le eommandant Rie-

ciotti Garibaldi , pour qui il est reterai le dé-
lit de détention d' armes, ont été condamné à
2 mois de prison et 100 francs d'amande.
Les autres mculpés, tous Catalans, sauf 1T-
lalien Rizzoli , ont été condamnés à un raois
de pri son et 50 francs d'amende. Toutes ces
peines ont été prononeées sans qu'intervienile
la loi de sttrsis. Les inculpés devront payer
les frais du procès. Les armes seront oon-
les frais du procès. Les armes seront con-
fisqués.

Dès. qu'il fut informe du jugement cles in-
culpés dans le comp lot catalan, le ministre
de l'intérieur a pris un arrèté d'expulsion
oontre tous les condamnés et donne, ses di-
rectives pour qua la mesure soit aussitòt si-
gnifico au colonel Macia , a Garibaldi et à
leurs oo-détenusv .

Le colonel Macja et ses amis bénéficient
d'un mois de sursis poùr régler leurs affaires.
Par oontre Picciotti Garibaldi n'a que trois
jours,, à . .. compier du 2 janvier , pour . quitter
le territoire-francais.

Tous Tes condamnés ayant purgé déjà plus
que . leur peine en prison preventive, ont été
libérés samedi soir.

LES CIGARETTES PERFIDES
Une jeune Francaise de 20 ans, Mlle Su-

zanne Bonnet, habi tant Milan, rècut chez el-
le un jeune homme- ' qui lui offrii des eigaret-
:tes. A la deuxième, Mlle Bonnet s'apercut quo
le tabac étai t, imprégné d'un narcotique. Elle
voulati appeler au secours, mais le jeun e hom -
me se jeta sur ella , la blessa et lui déroba des
bijoux de valeur. L'agresseur prit la foite ;
sa vidimerà- été transportée jà? T'hop ital-dans
un étar-"gràvel

UN MASSACRE DE CHIN0IS

^
D.ix tsept t Chinois . ont été égorgés et jetés

par -des sue bord par l'équipage d' une goé-
lette dò Ooritrebande étrangére, qu'on n'a pas
pu -identifìef , àu largo de la còte de Flj-
ride. .'.', :. \ : ; - ";

Il semble que le massacra ait eu lieu alors
crae Tes bandits étaient poursui vis par les ri-
gents de là'pfohiBitiori de Miami.

HOMME CONTRE REQUIN
Une .dépèche de Sydney narro les circons-

tances àtroces à la suite dèsquelles est mort
un malbeureux nageur du nom de Mervy n
Allum, malgré rinter.y,firiti on d'un jeune hé-
ros, Stanley Gibbs,Vàge' de 18 ans. Allum pre ;
pait.ses ébats daris Ta baie quand il futi sóu:
clairiàftaqué par un requin. Gibbs 'n 'hésita pàs
à sê  

.porter au seoours de sòn co'mpagnon.
Sauter à califourchon sur le dos de T'animai
fut pour lui l'affaire d'un instant. Accroché
d'une main à la nageoire dorsale, il admiriis-
tra de l'autre une volèe de coups sur la
téle du requin cependan t que de ses talons,
il lui labourait les flancs. L'animai , pri s de

UNE FEMME EN FEU

peur, s'enfuit làcharit sa victime que Gibbs
ramena alors au canot. Allùm ne devait .mal
heureusement pas sunivre à ses terribles
blessures.

Une veuve demeurant à Baurech (Gironde)
se chauffait "devant la cheminée de sa "cui- !
sine lorsque, prise d'un vertigé," elle tomba '
dans le foyer. " - . ' • .. :¦ .:. - .

Le feu se communiqùa à ses vètèments; '
la malheureuse se jeta sur son lit dont la J
palliasse s'enflamma à son r tour. La maison '
fut en partie détruite: "' -" -- ' - - -  ¦• • i

Mme Rateau a succombé à ses blessures
après d'atroces souffrances, i

vi semblaient démentir les propos qu'il tenait
concernant le Duce.

Le voyage ne fit que confirmer l'opinion
que j 'avais de mon compagnon. La sincerile
de celui-ci me paraissait de plus en plus dou-
teuse. Je viens vous faire part de mes soup -
cons. Une discrète surveillance vous permet-
tra peut-ètre, par les visites que Canovi va
faire ici , de voir s'il est bien, comme je le
suppose, un agent provocateur. »

M. Baudot fit filer Canovi et il lui fut ai-
sé de se oonvaincre que oelui-ci professali des
opinìons contraires à cdles qu'il avait affi-
chées devant son confrère quant au regime
politi que de l'Italie. M. Baudot, voulant brus-
quer l'opération . se rendit à 5 h. de l'après-
midi à l'hotel où était descendu Canovi et le
pria de le suivre au c-ommissariat special.
Celui-ci protesta , mais dut s'exécuter.

Il a eté gardé la nuit demière au coni
missariat special.

LA CAMPAGNE MORALISATRICE .
EN ITALIE

Repondant à ceux qui craignent qua les
mesiires prises dernièrement par M, Mussolini
oontre les établissements de nuit n'éloignent
des grandes villes italiennes les étrangers à la
recherche " ' d'aUràctions, l'« Impera » et le
« Tevere » s'accordent à ' dèclarer qu'une
clientèle de ramollis (sic) qui 'n'apporte avec
elle que de l'immoralité, . ne . peut - interessar
l'Itali e, qui inerite et attire à bien d'autres ti-
tres la curiosile des visiterix-de ohoix.

La campagne de moraUsation 'du pay sera
pbufsriivie sans fléchisseiùenf. dans tous les
domames.

EP0UVANTABLE TRAGEDIE
Le village de Hammem, dans les forèts de

Bohème, a été l'autre soir le théàtre d'ime
épou van table tragèdie.? : " " -; ¦' •" •¦ ' ¦'

Le feu avai t éclàté un peu.avant minuit
dans une maison Tiabitée par plusiears famil-
les. On avait réiissi à sauvèr tous Tés loca-
taires de la "maison, Torsqu'une ".jeune fem -
me, sur le point d'ètre mère, voulut à '  tout
prix pènétrer du nouveau iJtìan's T'immeuble
erabrasé pour sauver quelques objets pré-
cieux. " "'• ' ¦ ''" '"

A peine avàit-elle 'réussi à grìniper jusqu'à
sa chambre que la toitrirè svéclrouta. En dé-
blayan t les décombres, on a retrouvé. le ca:
clavre de la malhaureuse et -rieini de son en-
fant nouveau-né. La; pauvre fèriime avait ac-
concile au milieu des flammes.¦- :. rj :

ILE VATICAN ET L'ACTION FRANQAISE
L'« Osservatore, Romano »- pubjie. une let-

tre de. son directeur, M. Ideila -Torre,-. au- . car¦-
dinal Gaspàrri , secrétaire.; d'gtal, . pour rappe-
ler à son attention les attaques de l'« Action
francaise » oontre l'organè '¦"! fitì ' Vàtican. La
lettre _ demanda si l'<</ Osseryatore> Romano »
par son silence, a bien interprete la pensée
dU Saint-Siège;. »-»? ¦ .; '.;; - ..; ¦¦::, v-;_ .': ,-i .C:'

.Le cardinal Gaspàrri répond que le Vati-
cari approuvé coraplètement le sileìice plein
de dignité qua le, journal oppose aux injures,
inisinuations et men&onges d^"l'« Action' fran-
caise '».! « X.prsirrai'e.lTad-vòrsair r̂ le. .; car-
dinal Gaspàrri,, est -dans •.-l'erreur/ et .discute
honnètement, . :ìune répen&ó ,r est ..nécessaire,
mais lorsqu 'il ; ment. ,le i sachant et,.;le voulant
et attaque les autorités les plus sacrées, il
se oondamne lui-mème .et una - réponse est
superflue..». .- . ¦ c./ .'-.h.-.c , ; . ., ,:' .- ;• -, : i ' :

DES ESCR0QUERIES PAR MILLIONS
La police de Rome a arrèté le Roumain Se-

ferian , de Galatz , auteur d'escroqueries pour
un montani de trois millions et demi de lires
au préjudice de trente maisons de commerce
italiennes.

Le « Secolo » annonce que plainte a été
portée contre le oomte Douglas Scotti, direc-
teur de la succursale de Pistoia de la Société
métallurgique italienne, l'une des plus ancien -
nes. entreprises industrielles de Milan, pour
escroqueries se montani à ira million de
lires.

Le oom te Douglas Scotti jouait à la bourse
et avait déjà dilap idé sa fortune person-
nelle.

EN OPERANT UN MALADE
A Budapest , un terrible drame vient de se

déroulei' dan s une clini que gynéoologique. Le
professeur Kubeny, directeur de celle-ci, a été
frappé de oongestion au moment où il procè-
dal i à une opération des plus délicates. Depuis
plusieurs jours , il s'était plaint de maux de
lète, mais avait essayé cependant d'assurer
son service comme à ì'ordiriaire. 11 avait déjà
fait. quatre opérations et procèdali à une cin-
quième, la plus dangereuse, lorsque, ayant ou-
vert une paroi abdominale, il porta la main
à la lète et s'écroula oomme une masse. Grà-
ce ari sang-froid des assistants, qui
oontìnuèrent et achevèrent l'opération com-
mencée, on espère que la malade sera sau-
vée. Mais retai du professeur Kubeny est
désespéré.

HTSTOIRE DE SE DIVERTIR UN PEU
Vendredi malin, à *.h. 30 et 5 heures, à

Wolmàr, peti te ville de Lettonie, une com-
pagnie du Sirie régiment d'infanterie, comman-
dée. par un lieutenant, qui était sorlie de la
caseme sous prétexté d'exercice de nuit , a
pénétré dàns là ville. Les soldats ont désar-
mé Ics .agents..de police de garde et. ont, oc-
cupè ... les bureaux des postes et télégraphes
ainsi- que la gare des . chemins de fer.

L'incident a été aussitòt liquide par le chef
de la station de Weimar. Le lieutenant cou-
pable et d'autres oomplioes ont été arrètés
et remis au tribunal militaire. L'ordre par-
fait règne dans tout. le pays. Cet incident n 'a
eu aucune répercussion politique.

AUTOUR D'UN DRAME AU MONT-BLANC
Des guides viennent de découvrir au p ied

du glacier des Bossons (massif du Mont-
Blanc) un piolet bri&é portant rinscription:
« D i ' J. Beau ». Celta trouvailla évoque le
souvenir de la plus terrible catastrophe que
l'alpinismo ait enregistrée jusqu 'ici.

Au mois de septembre 1870, un ecclésias-
tique anglais, M.' Mac Corkindale, de Glas-
gow, et deux Américains, MM. Béan et Ren-
da!, - étaient parti s rie Chamonix, accompa-
gnés de huit guides, pour faire l'ascension
du Mont-Blanc. Ils atteignirent le sommet par
un temps douteux. A la descente.. ils fu-
ren t supris par une terrible bempète de n-3Ì-
ge cpii ne dura pas moins d'une semaine.
Pas un seul des onze alpinistes ne sortii vi-
van t de l'aventure. Plus tard une colonne de

guides retrouva les cadavres de cinq des vic-
limes, parmi lesquels ceux de l'ecclésiasti-
que anglais et du docteur Béan. La montagne
garda les corps des six autres touristes.

UN AUTOCAR CONTRE UN EXPRESS
Onze membres de l'equipe de baskett-ball

de l'Université de Beylor (Texas), ont été
tués et onze grièvemen,t blessés à la suite
de la collision de l'autobus dans lequel ils
se trouvaient, avec un Irain express, à un
passage a niveau.

SOUS LES DÉCOMBRE S DE LEUR MAISON
Pendant la nuit , une ferme d'Asti (Italie)

s'est écroulée, ensevelissant les habitants sous
ses décombres. Le fermier , sa femme et un
enfant ont été tués: un second enfant a pu
ètre sauvé.

AU SUJET OU MATÉRIEL DE GUERRE
On maiide da "Berlin qua les négociations en

cours entre la corhmissfon de contròie mi-
litaire interalliée et las représentants du gou
vernement allemand au sujet de l' exportation
de produits allemands manufacturés suscep
tibles d'ètre transformés en matériel Ta guer
re, ont abouti à ini accorri provisoire. Cet ac-
corri a été approuvé par le cabinet alleimind :
il va ètre soumis à la conférence des am-
bassadeurs.

11 comporte en principe que les produits
manufacturés ou semi-manufacturés iels que
chaudières et machines pour bàteaux suscep-
tibles da servir à des buts de guerra , soni
oonsiclérés oomme produits ordinaires à còn-
dition que les fabricants doiraent des garan-
ties é crites quant à leu r usage pacifique; no-
tamment les verres d'opticrae, les instruments
de précision , etc. Des restrictkras semtalables
soni applicables aux tubes d'acier era de bron-
zo pouvant ètre con ver ti s en oanons de fusils.

Le « Peti t Pari si en » dit que la nouvelle de
l'accord germano-allié sur la questioni du ma-
tériel de guerre est confirmée au Quai d'Or-
say, ori Fon précise qua l'accorci ne sera
définiti f crae s'il est approuvé et ratifié par
le comité militaire interallié et par la con-
férence des ambassadeurs.
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Représentant: Charles Gemetti , Sion

COSTUMES DE CARNAVAL
au

Salon de Coiffure pour Dames, Rue du Rhòne

j k .  vendre
divers meubles, ainsi qu;uh ve- •
lo neuf. S'adresser i(au''2me é-
tage, à coté Café du Ceri

UT Les rembours pour le journal vont é-
tre mis incessamment en circulation.

On peut enoore s'acquitter sans frais en ve-
nant régler l'abonnement au bureau du jour-
nal, ou à notre compie de chèques postaux
Ile 84.

CHANCIB A wtrm
(Cours moyen)
24 janvier

Paris 20,50 20,70
Berlin 1.23.— 123,50
Milan 22,40 22,60
Londres 25,15 25,25
New-York 5,17 5,22
Vienne 73.— 73,40
Bruxelles 72.— 72.40
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Choses et autres
PROPOS SUR LE MARIAGE

sont en vente au bureau du

Journal et Feuille d'Avis du Valais et de Sion

A bàtons rompus — Mariage et divorce —
La formule de l'ambassadrice — Ce qu»
Brahma impose aux femmes — Marions-nous

Pour le salut de la race

11 paraì t qu'il y a, depuis quelques mois,
une recrudesoenoe de mariages; les statisti-
ciens nous diront que le besoin s'en faisait
sentir puisque tous les pays se dépeuple, mais
comme, d'autre pari, on constate que Ics a-
nions entre gens d'àge se multiplient dans
une proportion peut-ètre exoessive, il est à
craindre que la natalité n'y trouve pas ab-
so'.uiren . son compte. Consolons-nous tout de
méme pour ce que la chose a da moral et de
touchant....

Ces mariages entre vieillards qui font sou-
vent le désespoir des familles «— et l'on se
doute bien un peu pourquoi — nous rappel-
lent un job mot de. Suzanne Brohan. Elle é-
tait àgée, à ce momen t, de quatre-vingts ans;
un jour un ami lui dit:

— Estril vrai que vous allez épouser le
centenaire Chavreul?

— Eh! répondit la spirituelle actrioe, on en
pirla, en effet , mais nos parents ne sont pas
d'accordi

Cela arrivo, au surplus, mème quand des
jeunes gens sont en cause et par les temps
difficiles que nous vivons, il est évident qu 'on
ne saurail blàmer les gens sages de s'inquié-
ter de l'avenir de leurs enfants. De nos jours
p!us que jamais, le mariage est plein d'aléas.
C es' comme ui grand jardin , le défi ut cer-
tain a ologue, tous ceux qui sont dehors veu-
lent y entrer, tous ceux qui sont dedans veu-
lent en sortir.

On en sort beaucoup par le divorce, car ce-
lui-ci se multiplie d'une facon inquiétante et
c'est tant pis pour l'esprit de famille qui a
fait si longtemps la force morale de notre
pays; on en sort aussi trop souvent par la
violence, puisque les journaux ne suffisent
plus à nous oonter les drames oonjugaux
quotidiens dont le dénouement est encore plus
douloureux.

Le malheur, c'est qu'on épousé maintenant
au hasard et trop vite. Le législateur, tou-
jours plein de bonnes intentions mais qui n'a
pas la raison infuse, a tant et si bien simpli-
fié les formalités et supprimé les barrières
que nous serons bientòt à là mème page
que les citoyens des Etats-Unis qui se marient
à propos de rien et devant n'importe qui,
qui se séparent de mème. Est-oe bien l'i-
déal à atteindre? Mme Kalontai', cette mon-
darne évaporée que la Rèpublique des Soviets
avait nommée ambassadrice à Oslo, en Nor-
vège et qu'elle vient de déplacer pour lèn-
voyer au Mexique, avait effaré les Scandina-
ves en préoonisant publiquement l'abolition
de toute union durable et la constitution d'un
fonds d'assurance de tous les hommes adul-
tes contre les risques de l'amour libre .

Quelque dégagée de préjugés étroits qua
soit la generation actuelle, espérons qu'un
tei regime ne la lente pas encore. S'il an é-
tait autrement, elle serait grandement à plain-
dre, car le mariage a du bon quoi qu'en di-
sent les eélibataires et les époux mal assor-
tis.

Mais comment ces derniers peuvent-ils s'en
faire une opinion exacte ; ils se oonnaissaient
mal et ne se sont pas compris, ils n'ont point
su consentir aux menues concession s nvu-

Le grand succès de BANADINE provieni du fai t que
ce n'est pas un aliment destine spécialement aux enfants
mais qui convieni aussi bien à l'homme d'affaire, aux
sportmens, qu'aux surmenés, convalescents, malades, etc.

L'usage de BANADINE le matin et le soir, apporta au
corps un supplément d'energie vital, qui lui est nécessaire et

peu t pas lui ètre fourni  en sniffi
ìents consommés durant la jour ee.

estomapar le
délicats, car la farine des bananes qui est la base du pro-
duit est excessivement digestive et ne contieni pour ainsi
dire presque point de déchets, d'où sa grande valeur nu-

Pour obtenir 1 ko. de farine
de bananes fraìches.cher et pulvériser 7 à 8 kg.

BANADINE esl en vente prix de fr. 1,80 lapartout au

un óchantilkm gratuitDemandez à votre épicier
Produits BANADINE S. A

tuelles auxquelles la via en commun vous o-
blige; le mari a été trop sevère, la femme
a été trop frivole, elle n'a pas prati que la
douceur et la patience recommandées par l'é-
vangile... Qu'aurait-elle dit , qu'aurait-elle fait
si elle avait été soumise à la loi de Brahma
crai exige des choses dans le genre de ceci:

« Il n'y a d'autre Dieu sur la terre que
son mari ; s'il rit, elle rira, s'il pleure, alle
pleurera, s'il s'absente, elle jeùnera, se cou-
chera par terre et s'abstiendra de toute toi-
lette. S'il la gronde, elle le remerciera de
ses oonseils; s'il la bat, elle lui premura les
mains, les baisera avec respect et lui de-
manderà pard on d'avoir provoqué sa colere ».

Nous n'ajouterons pas ce que le mari peut
faire de sa femme si elle l'a trompé, car
ceci n'ratéresserait pas nos lectrices, parmi
lesquelles il n'y a pas d'épouse infidèle.

La rigueur d'une telle loi ne décourage
d'ailleurs point les jeunes hindoues; il faut
'ajouter que la plupart ne se rendent pas exac-
tement compte des rigueurs auxquelles la loi
tarahmanique les expose. Une informatioii de
Bombay n'annoncait-elle pas, ces jours-ci ,
que quatre cents mariages venaient d'avoir
lieu le méme jour, à Sura, dans la secte
des Leva-Kumri qui ne célèbre que tous les
dix ou douze ans des oérémonies de ce gen-
re. Et la dépèche ajoutait: aucune des fian-
cées n'était àgée de plus de douze ans et la
plupart, d'entre elles avaient d'un à sept ans.
Les fiancés étaient du mème àge, le
plus jeune n'avait que trois ans ».

On s'explique, dès lors, dans une certame
mesure la sévérité des prescriptions religieu-
ses quand il s'agit d'époux qui se sont si pei
choisis. Nous sommes loin de cela chez nous
où notre jeunesse n'a pas enoore le droit de
convoler en nourrice.

Mais ravenons à la question du mariage
en elle-mème. Félicitons-nous de sa recru-
descence e: faisons des vceux pour qu aucune
fissure ne vietine détruire l'union. Toutefois
puisque, oomme nous le disions plus haut,
nos législateurs veulent du bien à l'institution ,
souhaitons qu'i'.s oonsentent, un de ces jours
à décréter l'obligalion du certificai mèdica! ou
de l'assurance sur la vie pour tous les can -
didats à l'hymen.

11 est indéniable qu'en l'état actuel , le ma-
riage n'offre aucune garantie, au crine sécu-
ri té au poin t de vue sanitaire. Le oonjoint
et les enfants à venir oourent les risques
les plus redoutables. Tuberculeux, épilepti -
ques, demi-aliénés, rachiriques, scropufeux,
syphilitiques abondent: or, ils se marient li-
brement et ils procréent des générations mi-
feérables et dangereuses à leur tour. Quelque
draconienne que puisse paraìtre aux faux a-
mis de la liberté une interdiction d'épouser
imposée aux malades, il est temps d'ex ami-
ner sévèrement si une belle mesure n'est pas
indispensable au salut mème de la race.

Georges Rocher.
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La maison de drapeaux Frae-
? I fel & Cte, è St-Gall se charge
I I de la fabrication de

les pi

Re tour infaillible des retards
Écrire Société Parislana , Gè
néve. Discrétion.

Par suite d'un arrangement avec la Maison
d'Editions Payot & Cie., à Lausanne, notre
journal a pu se procurer une sèrie d'ouvrages
que nous mettons en vento à des prix très
avantageux. Afin de satisfaire aux goiìts va-
riés de nos lecteurs nous avon schoisi des li-
vres qui traitent de sujets diffórents, ainsi le
citadin comme le campagnard y trouveront
leur compte. D'ailleurs en voici les titres:

Agenda de l'agriculteu r et du vigneron

©©©©©©©
Primes à nos abonnés
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noe,

LES VOEUX
Un paysan, en danger de se noyer pour

avoir voulu rattraper un oeuf qui flottait dans
la rivière, avait fait vceu, s'il s'en tirait, de
ne manger oeuf da sa vie, croyant ainsi fai-
re amende honorable de sa gourmandise.

Une branche où il put s'accrocher le sau-
va. Alors regrettant son vceu:

— Oh! dit-il, je m'explique. J'ai fait vceu
de ne jamais manger d'ceuf, mais c'est... à
moins qu'il ne soit culti

DRAPEOUli BR QDES
en soie inaltérable à prix mo
diques. Album, Croquis et de
vis sur demande. S'adr. au Re
présentant Alfred Blanc, 22 r
des Terreaux, Lausanne.

u A U U A G I t l E
Achat an plus haut prix
des peaux de martres,
fou Ines et lapins (bien
-::- de Vienne •::-

Alasha -Fourrures
4 Rue St-Francois 4

LAUSANNE W. SCHLINGER

1927. — Prix: frs. 2.—.
Cet agenda publié sous la direction de M.

M. G. Martinet, ingénieur-agronome, contieni
les renseignements indispensables aux agri-
culteurs et aux vignerons. Un tableau com-
piei de toutes les foires de l'année, la liste
des marchés hebdomadaires, le coùt des ta-
rifs postaux, bref tout ce qu'il faut savoir
est renfermé dans ces 360 pages où les oon-
seils pratiques sont distribuès à foison. Que
nos abonnés de la campagne ne manquent
donc pas de profiter de catte aubainet

On peut prevoir l'avenir. Comment?
Prix: 1 fr. 50

M. Louis Foresi étudié dans ce volume les
différentes méthodes de prévoir l'avenir. Cet-
te suite d'articles parus dans le « Matin »
sous la signature de Pan, a valu à l'auteur
plus de vingt mille lettres. C'est assez di-
re l'intérèt qu'ils ont suscité. Auìour de la
question principale viennent s'en gréffer d'au-
tres qui sont tout aussi intrigantes, par e-
xemple celle-ci : Comment faire de la cuisine
sans feu?

*
En Représailles Prix: fr. 1.50

Ce livre d'Eugène-Louis Blanchot est lourd
de tristesse. Expédie dans les camps de West-
phalie, de Pologne ou sur les bords de la
Baiti que, l'auteur raconte ce qu'il a vu de
l'existence de ses camarades de bagno. Et
c'est terrible....

Dix-neuf histoires de sous-marin s
Prix: fr. 1.50,

Un marin, M. Bernard Frank, a compose ces
histoires pour lesquelles le grand écrivain
Claude Farrère a écrit une bienveillante préfa-
ce. Le public lettre se plaira sans doute à
les lire; elles sont vraiment vécues et laissant
on souvenir durable.

*
A le frontière en 1870-1871

Prix : fr. 1
Voilà un ouvrage qui réveillé tout un pas-

se historique. L'armée francaise rejetée en
Suisse et les heures d'angoisse vécues par les
pauvres soldats. Ceux qui s'intéressent à ces
recite recueillis par Wilhelm J. Meyer, nous
saurons gre de leur foumir ce volume à un
prix aussi modique.

Tous ces volumes sont en vente à notre
bureau, nous les expédions aussi contre rem
boursement.
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Il est prouve que les

Comprimés
Lactus

moins, fco. gare fr. 3,60. — Rabais par quantité

sont !• meilleur des produite pour l'élevage des VEAUX et POR-
CELETS. Leur qualité se passe de reclame, ce qui permei de les
livrer à un prix plus avantageux.
La caissette de 5 kg., franco poste fr. 4.— . Par 4 caisset'1 au

En venie dans tous les magasins ou à la fabrique

Comprimés LACTUS -o~ SION

Toujours en^magasin : I

Dépositaire des machines à coudre « Singer »

Beaux mobiliere, lite en bois
et en fer. Chambres à coucher
Armoires et oommodes, Chaises
Tabourets, Beau salon Louis XV
à bas prix , Beau choix d'étof-
fes, Poussettes et chars, Répa-
rations en tous genres.

Se recommande:
C. L U G I N B U H L .  Tapissier

SION Qrenette
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LE BON PETIT GARQON

Le tribanal condamne le pére à huit iours

tribunal.

ENTRE VOLEURS

A Paris, à l'audience de la lime cham-
bre correetionnelle, une petite affaire de voi
était inserite et l'huissier ayant appelé en
vain le nom du délinquant, le présiden t, habi-
tué à ces sortes de défaillances, le répSta,
prèt à refermer le dossier, lorsqu'une petite
voix enfantine sorlie de l'assistance répon-
dit enfin : « Oszliack, presenti »

A la surprise du tribunal, oomme de l'as-
sistance intéressée par oet intermède inatten-
du, on vit s'avancer à la barre un blond gar-
connet de 10 ans, trainant un homme àgé par
la main.

— Oszliack, c'est toi? interrogea le prési-
dent.

— Oui, c'est moi, répondit l'enfant.
R expliqua alors que son pére — et il pous-

sa son oompagnon à la barre — ne sachant
pas le francais, il était venu pour lui servir
d'interprete.

— Ce n'est guère ta place ici, repartit le
président, mais enfin, je  oonsens, comma tu
es un bon peti t garcon, à ce que tu traduises
à ton pére ce qué je vais lui dire. Tu hi ser-
viras aussi de défenseur, puisqu'il n'en a pas.

On apprit ainsi que le Polonais Oszliack
journalier, charge de famille, avait dérobè,
pour réparer la porte d'entrée de son logis,
quelques femures dans une maison en cons-
trùction. Le président dit à l'enfant:

— Il a reconnu avoir volé du fer, ton pa-
pa, n'est-ce pas?

L'enfant se hausse jusqu'à l'oreille du pé-
re, murmure quelque chose en polonais, pois
se retournant vers le tribunal:

— Oui, monsieur, mais il ne le fera plus,
plus jamais !

de prison avec sursis.
Le président. — Explique-lui qu'il ne doit

pas recommenoer, qu'il doit bien se conduire;
dit par toi, ca lui fera peut-ètre plus d'effet
que par moi.

— Oh! oui, monsieur.
Et de nouveau, l'enfant se hausse jusqu'à

l'oreille du pére et puis dans l'émotion ge-
nerale, tous deux se tenant par la main, se
retirèrent, après avoir humblernent salué le

— Il y a là un monsieur qui me regarde
avec insistance.

— C'est une de tes connaissanoes, sans
doute. Va le saluer.

— C'est que j 'ignore si c'est moi qu'il re-
connait ou mon pardessus.

UN ACCIDENT
— Je me suis marie hier. Voulez-vous :ug

menter mes appointemente?
— Non. Nous ne sommes pas respo.i.a

bles des accidente arrivés hors du bureau

CHEZ LA CONCIERGE
— Pouvez-vous me dire si M. Bobine!-est

chez lui?
— Non, monsieur, il est parti au cimètière

ce matin.
— Ahi Et à quelle beare doit-il rentrer?
— Il y est alle pour v rester, monsieur.




